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en Europe , j'avoue que je trouve bien ri-

dicules les pompeufes deferiptions qu’on
nous en donne. Une feule province d’An-
gleterre , de Hollande, de France ou d’Ef-
pagne , fait plus de commerce que tout
Pempire de la Chine enfemble. Peut-on
mettre en parallele leurs jonques & leurs
autres fréles bitmens avec nos flottes mar-
chandes & mnos armées navales-? Quatre
vaiﬁ"eaux de guerre europecns de {oixante-
dix a quatre-vingt pieces de canon, font
capables de détruire toutes leurs forces ma-
ritimes. Ce que je dis de leurs flottes peut
s'appliquer 4 leurs armées. Le feul corps
des ‘cuiraffiers allemands , ou des gensdarmes
francois, renverferoit toute leur nombreute
cavalerie. Je crois encore qu’un million
de leurs fantaflins ne tiendroit pas contre
vingt de nos meilleurs "bataillons; en fup-
pofant quwils fuffent poftés de maniere &
ne pas étre enveloppés. Tl en eft de méme
our Vattaque & la défenfe des places.

eur meilleure forterefle ne tiendroit pas
quinze jours contre les efforts de la moin-
dre de nos armées; & leurs forces réunies
ne prendroient pas une place comme Lille
ou Strasbourg apids un an de fiége, &
moins que de les réduire par la famme "
“ On a tort d’avoir meilleure opinion de
leurs fciences. Xls n’en connoiffent tout au
plus que les premiers élémens. Ils n’ont
aufli que de foibles notions dans les ma-
thématiques , & font méme encore fi-peu
verfés dans 1’;}ﬁton0}mv 5 que 1orfque le



